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Schliesslich wird in dieser Arbeit auch des öftern das psychologisch-politische
Umfeld besprochen. Der «Gotthardbund», die damals wohl aktivste Erneuerungsbewegung,

bediente sich der «Anbauschlacht», um ihre politischen Vorstellungen in
die Öffentlichkeit zu tragen und gleichzeitig den Bundesrat unter Druck zu setzen,
während die Equipe der Technokraten um Wahlen offensichtlich bestrebt war, die
traditionelle Bauernideologie eines Ernst Laur, jenen «Blutquell des Volkes», zu
einem staatlich sanktionierten Politikum umzuformulieren. Eine wichtige Rolle bei
der Mobilisierung der Öffentlichkeit spielt dabei die neu aufkommende professionelle

Werbung. So übernimmt beispielsweise die Werbeabteilung von Ciba die
Propaganda für die umfangreichen Volksspendeaktionen. Insgesamt zeichnet sich hier
eine wichtige Umstrukturierung und Modernisierung des politischen Raumes ab.

Diesen sozio-politischen Strukturwandel versucht P. Maurer mittels des Modells
des «korporativen und förderalistischen Pluralismus» theoretisch zu erfassen. Dieser

Ansatz ist aber nur undeutlich erläutert und gibt gelegentlich zu Missverständnissen

Anlass. Der Autor zieht beispielsweise den Schluss, dass die in der
«Anbauschlacht» verwirklichte neuartige «Partizipation» letztlich die liberale Marktordnung

und die pluralistische Gesellschaftsstruktur zu erhalten erlaubt habe, also
gewissermassen unser freiheitliches politisches System zu bewahren half. Demgegenüber

wäre einzuwenden, dass weder diese dirigierte Partizipation noch der damalige
Interessenpluralismus notwendigerweise die demokratischen Grundwerte garantierte.

So stellt P. Maurer selber fest, dass «zahlreiche autoritäre Wertvorstellungen»
(S. 176) sich breitmachten und dass ebenfalls der Idee der «Planung der Wirtschaft»
(S. 171) eine grundsätzliche Bedeutung zukam. Diese Widersprüche zeigen, dass der
generellen Einordnung der «Anbauschlacht» in die Geschichte der modernen
Schweiz noch vermehrt Beachtung geschenkt werden muss.

Lausanne Hans Ulrich Jost

ALLGEMEINE GESCHICHTE - HISTOIRE GENERALE

Francoise Robin, La cour d'Anjou-Provence. La vie artistique sous le regne de
Rene. Paris, Picard, 1985. 279 p., cartes et planches.
La vie artistique des XIVe et XVe siecles est conditionnee par le mecenat des princes

et de l'Eglise. La cour d'Anjou-Provence sous le regne du «bon roi Rene»
(1434-1480) fournit ä cet egard un extraordinaire champ d'etude. Les Angevins
etendent en effet leur domination sur de vastes territoires: en dehors du duche
d'Anjou et du comte de Provence, ils detiennent le comte du Maine, les duches de
Bar et de Lorraine et, moins durablement, le royaume de Naples - qu'on appelle
royaume de Sicile - et la Catalogne. Les influences qui s'exercent dans leurs diverses
residences sont extremement variees: francaises aussi bien qu'italiennes, espagnoles
et allemandes.

Rene d'Anjou est avant tout motive par l'etalage de sa magnificence. Mais il
possede lui-meme un temperament artistique qui lui permet de choisir ä bon escient les
executants des oeuvres qu'il commande. Doue d'un grand taient litteraire, il compose

de nombreux ouvrages: le Traite de la forme et devis comme onfait les tournois,

apres 1444; de delicats poemes qu'il echange avec son cousin le poete Charles
d'Orleans; un roman allegorique d'amour courtois oü des pensees et passions
personnifiees vivent une aventure chevaleresque: le Livre du Coeur d'Amours epris,
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redige vers 1457 et remanie plus tard; un autre roman allegorique d'inspiration
religieuse: le Mortifiement de Vaine plaisance.

La curiosite du «roi de Sicile» le porte ä se procurer et ä faire recopier des textes
antiques et des recits de voyage en dehors des romans de chevalerie. Mais il est aussi
un amateur des oeuvres italiennes, notamment de Boccace, qu'il a pu apprecier ä
Naples oü il etait tres repute.

Createur en 1448 d'un nouvel ordre de chevalerie, l'ordre du Croissant, le roi
Rene organise des tournois fameux ä Naples, Nancy, Saumur: on s'y defie en toute
loyaute, en Chevaliers «sans peur et sans reproche». De telles manifestations pro-
voquent des creations artistiques originales.

Les commandes sont passees ä des artistes attaches ä l'hötel princier et qui sont
souvent titulaires d'offices. Francoise Robin a pu etablir, ä partir d'un interessant
depouillement d'archives, le niveau de remuneration et le train de vie de ces familiers.

D'autres artistes sont employes pour des täches precises, notamment les sculpteurs

- parmi eux les Italiens Pietro da Milano et Francesco Laurana - ou encore les
enlumineurs: en y comprenant les valets de chambre, on en compte douze travaillant

pour la cour d'Anjou ä la fin du regne.
Par ailleurs, le roi Rene procede souvent ä des achats, ä Avignon et dans les autres

regions de sa domination. II est en rapport avec des artistes allemands - peintres,
orfevres ou musiciens - et flamands - notamment le maitre brodeur Pierre du Bil-
lant et le peintre Barthelemy Van Eyck.

Ce monde tres varie des createurs trouve amplement ä s'employer dans les
residences princieres. Le roi Rene n'abandonne pas les forteresses de ses ancetres mais il
les ouvre vers l'exterieur et la nature, les agrementant d'une decoration parfois exu-
berante. II leur prefere des demeures plus confortables, hötels urbains ou petits
manoirs campagnards aux defenses symboliques. Francoise Robin enumere les
nombreuses campagnes de construction ou de decoration menees dans ces chäteaux.
Le roi de Sicile a peut-etre trouve en Italie, ä Naples, mais aussi en Toscane et ä
Ferrare, l'idee d'utiliser pour son plaisir les maisons des champs.

Apres ce vaste panorama de la cour angevine, l'ouvrage aborde les epineux
problemes d'attribution des commandes et achats. Les enluminures du Coeur
d'Amours epris posent la question du «maitre de Rene d'Anjou»; Barthelemy Van
Eyck ou un disciple de Fouquet? Le goüt de Rene pour «l'art du Nord» semble
evident mais son attirance vers les formes architecturales et la decoration reprise de
l'Antiquite par les Italiens ne l'est pas moins.

Le mecenat de Rene est donc marque par le goüt eclectique de la periode de
transition qui precede la Renaissance. L'une des oeuvres qui en etait marquee plus fortement

etait la sepulture royale d'Angers. Francoise Robin la croit inspiree des sepul-
cres angevins de Naples.

L'etude de Francoise Robin, accompagnee de nombreuses illustrations et d'une
abondante bibliographie, campe de facon convaincante la cour angevine comme un
extraordinaire carrefour oü les courants artistiques de France et d'Italie convergent
et se melent harmonieusement. Autant que la genese des oeuvres, ce sont les goüts,
le sens des formes, les references, en un mot la culture du mecene et des createurs
qui se devoilent ä nous.

Paris iVan Cloulas

L'Allemagne nazie et le genocidejuif. Paris, Gallimard / Le Seuil, 1985. 605 p.
Cet ouvrage contient les actes d'un colloque organise ä Paris, en juillet 1982, par

l'Ecole des Hautes Etudes en sciences sociales.
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